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LE MOT DU SUPERIEUR DE DISTRICT 

L e 11 février 1818, un épais brouillard s’est répandu sur la 
Dombes. Désorienté, un jeune prêtre, Jean-Marie Vianney, 

cherche son chemin. Entendant le son de petites cloches portées habi-

tuellement par les moutons de la région, il suppose la présence d’un 
berger et l’appelle. Un jeune garçon, Antoine Givre, s’avance et, 
voyant ce prêtre en soutane, lui demande s’il est le nouveau curé at-
tendu. Ayant eu une réponse affirmative, il lui indique alors la direc-

tion d’Ars. Le nouveau curé le remercie en lui montrant le ciel du 
doigt : « Tu m’as montré le chemin d’Ars, je te montrerai celui du Ciel » Ces 

paroles étaient prophétiques car, quarante-et-un ans plus tard, le Saint 

curé rendait sa belle âme à Dieu. Antoine Givre le suivait cinq jours 

après dans l’éternité ! 

Cet épisode bien connu illustre le rôle du prêtre voulu par Notre-

Seigneur : conduire au Ciel les âmes qui lui sont confiées en leur          

donnant Dieu. Sans prêtre, les âmes sont sans pasteur. Désorientées, 

elles ne savent plus regarder vers Dieu ou n’ont plus la force de           
le faire, tellement elles sont écrasées par les épreuves ou les blessures 

de la vie. Sans prêtre, la charité se refroidit et Satan a alors le champ 

libre pour pervertir les âmes et les conduire à la perdition. C’est          
le drame de notre époque. La violence, les guerres, l’égoïsme, la        
disparition de la foi qui semblent triompher dans le monde d’aujour-
d’hui s’expliquent en grande partie par la raréfaction des prêtres            



 

 

qui ne sont plus là pour enseigner, guider les âmes, les fortifier et           

les sanctifier. 

A son évêque qui se plaignait de l’impiété qui régnait dans son dio-
cèse, le même Curé d’Ars répondait : « si vous voulez convertir votre dio-

cèse, il faut faire des saints de tous vos curés ». Lui-même ajoutait : « Laissez 

une paroisse vingt ans sans prêtre et y on y adorera les bêtes ». En effet, l’ave-
nir de notre sainte religion et le salut de la société reposent sur le 

nombre et la qualité des prêtres qui sortent des séminaires.  

 Le prêtre est l’instrument que le Christ veut utiliser pour répandre 
la charité. En célébrant la sainte Messe, il perpétue quotidiennement 

l’acte de charité le plus grand qui ait été accompli sur la terre, à savoir 
le sacrifice de notre Rédempteur sur la Croix. En élevant l’hostie et le 
calice au moment de la consécration, le prêtre brise la glace que le Ma-

lin veut étendre comme un couvercle sur le monde pour le séparer de 

Dieu, et ouvre un canal par lequel la charité du Christ peut se diffuser. 

De même, lorsqu’il récite son bréviaire, le prêtre prolonge la louange 
du Christ envers son Père et prie pour le troupeau qui lui est confié. En 

administrant les sacrements, il continue l’action du Christ envers les 
âmes en les faisant naitre à la grâce, en les restaurant dans la charité ou 

en les fortifiant dans l’amour divin. Cela n’est pas sans effet sur les per-
sonnes, les familles et la société. Plus il y a de prêtre, plus le Christ-Roi 

peut régner. 

 Monseigneur Lefebvre exprimait cette vérité dans son Itinéraire spi-

rituel : « Le rayonnement de la grâce sacerdotale, c’est le rayonnement de la 
Croix. Le prêtre est donc au cœur de la rénovation méritée par Notre-Seigneur. 

Son influence sera déterminante sur les âmes et la société. Un prêtre illuminé 

par sa foi et rempli des vertus des dons de l’Esprit de Jésus peut convertir de 
nombreuses âmes à Jésus-Christ, susciter des vocations, transformer une socié-

té païenne en société chrétienne1 ». En effet si le ministère du prêtre venait 

à cesser, le monde retournerait au paganisme. C’est le triste constat 
qu’il nous faut faire aujourd’hui.  

 Il ne faut pas oublier aussi le rôle des religieux et religieuses dans le 

plan divin pour sauver les âmes. Le Père Eugène de Villeurbanne, fon-
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dateur des capucins de Morgon, le rappelle à merveille : « L’Eglise doit 
sans cesse louer Dieu. Il lui faut une milice spéciale consacrée à un complé-

ment de louange et d’attention directe à Dieu que ne peuvent donner des bap-
tisés impliqués par nécessité dans les affaires profanes. Ici se situe le rôle des 

religieux2 ».  

 Prions donc avec confiance le Bon Dieu, afin que ceux et celles 

qu’Il appelle à son service répondent généreusement, sans retard, sans 
regarder en arrière. 

 Cette croisade des vocations est d’une nécessité urgente. Du 
nombre de prêtres dépend le salut d’un nombre immense d’âmes. Que 

les parents, et tout spécialement, 

les mamans prient le Bon Dieu 

afin qu’Il choisisse un de leurs 
enfants à son service. C’est un 
immense honneur pour une fa-

mille, une grande source de 

grâces et une pierre précieuse 

sertie pour l’éternité dans la cou-
ronne des parents chrétiens qui 

ont donner une fille ou un fils à 

l’Eglise. Mais pour que ces voca-
tions puissent germer sans en-

trave, il faut que règne dans vos 

foyers l’esprit de sacrifice, ter-
reau indispensable pour que 

l’appel divin puisse trouver un 
écho favorable. « Vos prêtres        

seront ce que vous les aurez faits par l’éducation3 » disait saint Pie X. 

 Pour être entendu du Bon Dieu, rien ne vaut plus que la prière des 

enfants. Aussi j’invite les enfants de nos écoles, de nos familles à prier 
tout spécialement du 28 avril, jour de la fête de saint Louis-Marie 

Grignon de Montfort au 6 mai, fête de saint Dominique Savio, à 
cette intention qui nous est si chère. Une prière spéciale vous sera com-

Saint Louis-Marie Grignion de Monfort 
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Monseigneur Marcel Lefebvre, 
rappelé à Dieu le 25 mars 1991.                     

25e anniversaire 

muniquée à cet effet prochainement. En effet, n’oublions pas que la Très 
Sainte Vierge Marie à Pontmain, il y a 145 ans, avait exprimé sur un ban-

deau qui s’affichait sous elle et que seul les enfants voyaient : « Mais priez, mes 

enfants, Dieu vous exaucera en peu de temps. Mon Fils se laisse toucher ». 

 Chers croisés, récitez avec ferveur la prière qui se trouve au verso de 

l’image ci-jointe et n’oubliez pas d’y ajouter une partie de votre chapelet quo-
tidien afin que Notre-Dame du Clergé présente ces demandes pressantes à 

son Divin Fils. Faites-le avec ferveur. Que Dieu vous bénisse ! 

                                                                     Abbé Christian BOUCHACOURT 

1 Mgr Lefebvre, Itinéraire spirituel p. 60 
2 Père Eugène de Villeurbanne, Dans la tourmente des religieux, p.7 
3 Saint Pie X, encyclique Pieni l’animo du juillet 1906 
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QUE FAIRE POUR AVOIR PLUS DE PRÊTRES,                
MALGRÉ  LA CRISE DE L’EGLISE ? 

 

 « Il faut bien se garder de croire que les erreurs, quelles qu’elles soient, 
puissent détruire l’Eglise et en interrompre la suite ; elles y viennent pour la 
réveiller, et faire qu’elle entende mieux ce qu’elle croyait » assure Bossuet 
dans son Instruction pastorale sur les promesses de l’Eglise. Il ajoute en-
suite : « Nous sommes ceux à qui tout profite, et même les hérésies : elles 
nous rendent plus attentifs, plus zélés, mieux instruits ». La situation qu’il 
vivait était pourtant loin d’être rose : une Europe saignée au cœur par 
le cancer protestant, une France en proie au jansénisme, et Bossuet lui-
même se débattant dans la querelle gallicane. 

 Loin de faire de nous des prêtres aigris, découragés, ou bien          
révoltés, la crise qui secoue l’Eglise et la société nous transforme - 
qu’on le veuille ou non - en phares dans la nuit : « Vous êtes la lumière 
du monde ». 

 De même que les fortes vertus naissent parmi les souffrances, un 
sacerdoce fort doit naître parmi les épreuves de la crise de l’Eglise.        
La Tradition elle-même 
n’est pas épargnée, et 
tout douloureux que ce 
soit, c’est bon. Car les 
épreuves qui nous affli-
gent servent à nous pré-
server de ce qui nous 
flatte. Quand Dieu veut 
nous faire comprendre 
qu’un ouvrage est tout 
de sa main, il réduit tout 
à l’impuissance et au       
désespoir, il nous laisse à 
nous-même, nous fait sentir notre propre néant… et il agit. L’Histoire 
de l’Eglise nous dévoile que les temps d’affliction sont précieux : on  y 
fait certainement plus de progrès dans la consolidation de la foi, dans 
les œuvres de charité et de patience, que pendant la prospérité. 
 Est-ce que le monde n’a jamais eu autant besoin de médecins des 
âmes, atteintes par l’infection du vice ? autant besoin de prédicateurs, 
qui enseignent la Vérité qui est Jésus-Christ, clairement et sans           

 

Séminaristes et f

Ordinations, Ecône, juin 2015 
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mélange ? autant besoin de pères, dont l’autorité et la bonté lui ap-
prennent « à observer ce que le Christ nous a commandés » ? autant besoin 
de médiateurs qui prient le bréviaire de tout leur cœur pour nous ?  
autant besoin de sanctificateurs qui nous infusent mystérieusement la 
Vie de Dieu par les sacrements ? En un mot, le monde a soif de saints 
prêtres. 

 Mais les vocations baissent… nous donnerons aujourd’hui          
trois raisons qui nous semblent fondamentales, et dont la connais-
sance nous permet d’y remédier.  

 Avons-nous bien compris ce qu’attend Notre-Seigneur à travers 
cette crise ? Une plus grande foi en Lui. Pour cela, Il attend. Il attend 
que ses fidèles reviennent à Lui, par une véritable prière qui inonde 
nos vies. 

 Une vraie prière, qui le supplie de nous octroyer ces prêtres dont 
nous avons besoin. « La Providence de Dieu ne se borne pas établir que tel 

ou tel effet sera produit : 
elle détermine aussi par 
quelles causes et selon quel 
ordre il le sera1 ». Et la 
prière est une de ces 
causes. « Nous ne prions 
pas pour changer ce que 
Dieu a établi, mais nous 
prions pour obtenir ce que 
Dieu a décidé de nous don-
ner par le moyen des 
p r i è r e s  d e s  â m e s 
saintes2 ». Or Dieu nous 

a dit qu’il nous enverrait certaines grâces proportionnellement à notre 
prière ; les vocations sacerdotales en font partie : « Jésus, voyant les 
foules, en eut pitié, car elles étaient affaiblies, gisant comme des brebis qui 
n’ont pas de pasteur. Alors il dit à ses disciples : ‘la moisson est grande, mais 
les ouvriers sont peu nombreux : priez donc le maître de la moisson d’envoyer 
des ouvriers à sa moisson3 !’ ». C’est clair, net et précis : c’est de notre 
prière que dépend l’envoi de prêtres, et donc l’avenir du monde. 
 « Le prêtre est un don extraordinaire que Notre-Seigneur a fait à l’huma-
nité. Si nous n’avions pas de prêtres, nous n’aurions pas la sainte commu-
nion ; nous ne pourrions pas recevoir l’Esprit-Saint par les sacrements » di-
sait Mgr Lefebvre. Ce qui place le prêtre au-dessus de toutes les gran-
deurs humaines, en dépit des langues malignes qui tâchent de l'abais-

Ecône, premiers ordres mineurs, février 2015 
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ser et de rapetisser son caractère, c'est sa mission divine incomparable, 
à tel point que saint Paul lui-même s'en fait gloire en face de ses enne-
mis. Tant de génies ont brillé dans la guerre, la politique, les inven-
tions, les sciences et les arts ; ils ont épuisé par leurs œuvres immor-
telles tout ce qui existe de gloire humaine ; on peut leur accorder de 
grandes louanges, mais d'aucun d'eux nous ne pouvons dire qu'il sert 
ex professo et directement au triomphe de Dieu. Mais l’humble prêtre, 
pourtant éloigné de tous ces renoms, contribue directement à                 
ce triomphe. Voilà 
pourquoi saint Jean-
Eudes osait dire, à 
l’adresse de tout catho-
lique : « Le sacerdoce des 

prêtres est si grand, si 
divin, qu’il semble qu’il 
ne peut y en avoir de 
plus grand ni de plus        
divin. Cependant, il y en 
a un qui pour ainsi dire 
le surpasse : celui de tra-
vailler à la sanctification 
des ecclésiastiques, ce qui 
est sauver les sauveurs, paître les Pasteurs, obtenir la lumière à ceux qui sont 
la lumière du monde, et sanctifier ceux qui sont la sanctification de l’Eglise ».  

Un prêtre est une grâce si grande pour nous, si mystérieuse, qu’il nous 
faut une prière profonde, pleine d’espérance et donc de persévérance 
pour l’obtenir. Dieu ne nous refuse pas, quand il diffère de nous exau-
cer, mais il aime notre persévérance et lui donne tout. Prions donc 
avec confiance, car Il opère lentement et doucement. 

Malheureusement est-ce que nous ne donnons pas trop peu à Dieu, en 
espérant en recevoir beaucoup ? 

 L’estime paisible du sacerdoce, qui passe par le respect sans faille 
des prêtres. 

 Par son ordination sacerdotale, le prêtre catholique devient « alter 
Christus - un autre Christ ». Il est comme élevé au-dessus des anges, et 
on est confondu de respect et d’admiration devant ce mystère : « O vé-
nérable dignité du prêtre ! Entre ses mains, le Fils de Dieu s’incarne comme 
dans le sein de la Vierge. Les voilà, ces mortels plus grands que les anges » 
(Saint Augustin). Jésus disait à sainte Catherine de Sienne : « Je veux te 
faire comprendre la dignité de mes ministres. Je les ai sacrés et je les ai appelés 

 

Séminaristes et frères entrants, Flavigny 2015-2016 
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mes christs parce que je les ai chargés de me donner à vous… ». C’est une 
preuve de foi que d’avoir ce regard profond sur les prêtres, quels 
qu’ils soient. Pour aider leurs enfants à affermir ce regard de foi, les 
parents pourront avantageusement leur répéter sans cesse ces paroles 
du saint curé d’Ars : «  Quand vous voyez le prêtre, pensez à Notre-
Seigneur Jésus-Christ » ; quand vous l’écoutez, pensez que vous écoutez 
Notre-Seigneur ; quand vous parlez d’un prêtre, pensez que vous par-
lez du Christ. 

 Ce que nous venons de dire est indépendant de sa sainteté person-
nelle. Celle-ci s’y ajoute et devrait couronner la sainteté de son         
être. Mais même un prêtre qui aurait le malheur d’être gravement       

pécheur, ou héré-
tique ou schisma-
tique, garde cette 
participation effi-
cace au sacerdoce 
du Christ.  

 Il faut donc 
bien faire atten-
tion à ne pas en-
tretenir, à ne pas 
tolérer la critique 
des prêtres. Nous 
serions alors les 
meilleurs auxi-
liaires des destruc-

teurs de l’Eglise, même avec les meilleures intentions. Comme disait 
Mgr Lefebvre, la crise actuelle est une crise du sacerdoce ; les prêtres 
sont donc les premières cibles, mais le remède passera donc forcément 
par une résurrection du sacerdoce. Cette résurrection doit avoir lieu 
dans les esprits avant d’avoir lieu dans l’Eglise. Cette résurrection est 
notre œuvre. Ou nos paroles alimentées à la pure Foi aident l’Eglise (et 
nos enfants) à estimer le sacerdoce, et contribuent alors aux vocations ; 
ou bien nos propos sont trop humains, et favorisent encore plus à 
l’abaissement du sacerdoce dans l’Eglise et à la chute des vocations. 
N’oublions pas que les prêtres sont aussi les premiers protégés de 
Notre-Dame « reine du clergé ». Et contemplons l’amour que Notre-
Seigneur manifeste à Judas et Pierre après leur chute, en vue de les ai-
der à se relever. « Ceci est un exemple afin que vous fassiez comme j’ai fait » 
disait-il ce soir-là… 

Ordinations, Winona, juin 2015 
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 De quelques aspects importants dans l’éducation des jeunes       
catholiques : 

 Un prêtre n’est pas un homme tombé du Ciel. Il est le fruit de son 
éducation ; il porte en lui forces et faiblesses acquises au cours de sa 
jeunesse. Les éducateurs doivent bien le comprendre : tout un pan de 
l’éducation consiste précisément à préparer l’enfant et l’adolescent aux 
situations et aux épreuves qu’il aura à affronter plus tard. Or le sacer-
doce implique un oubli et un don de soi aux autres, une compassion 
profonde, un esprit de sacrifice, une régularité de vie, un courage dans 
la prédication et dans le gouvernement, un souci de la vérité. Ces com-
posantes doivent donc faire partie intégrante de l’éducation des jeunes 
gens - d’autant que ces qualités ne sont pas l’apanage des seuls 
prêtres. Un jeune homme trop éloigné de ces qualités risque d’avoir de 
grandes difficultés à être prêtre. 

 Les parents et éducateurs (et jeunes gens qui sentent un appel de 
Dieu) doivent veiller à ce qu’il ne grandisse pas en s’enchaînant peu à 
peu au « tout, et tout de suite » dans la communication grâce à son        
téléphone portable (qui risque d’entraîner une faiblesse à affronter  
seul les moments de 
solitude), au « tout, et 
tout de suite » dans 
l’information par in-
ternet (qui risque 
d’amollir l’effort de 
réflexion au profit du 
papier-mâché), à l’ha-
bitude terrible de re-
garder des films seul 
sur son ordinateur, à 
l’absence de sacrifice 
réel pour les autres, 
de dévouement en fa-
mille (« Vous avez re-
çu gratuitement, don-
nez gratuitement » 
Math 10, 8), de régularité dans les horaires, d’un peu de simplicité de 
vie, d’un peu « de vie à la dure », toutes ces petites choses de l’éduca-
tion qui habituent le futur homme à la virilité. Tout cela s’accomplit 
tranquillement, c’est plus un mode de vie qu’une discipline stricte. 
 Eveillons chez nos enfants un esprit miséricordieux pour les âmes 

 

Prise d’habit des Sœurs, Pilar, avril 2015 
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vivant loin de Dieu. Les éducateurs peuvent facilement faire com-
prendre l’importance du salut des âmes. Le souci de ce salut sera infusé 
par Dieu. Il est très avantageux de leur lire la vie de saints prêtres, mis-
sionnaires, à cet effet. Ceci va de pair avec le souci de l’unité bien com-
prise : « qu’ils soient tous un, comme Vous mon Père êtes en moi, et moi en 

Vous ; qu’ils soient un en 
nous » (Jn 17.21). Soyons 
en tous les hommes par 
notre amour. A ce ni-
veau, il importe d’ouvrir 
le cœur aux autres, par le 
moyen de la compas-
sion ; les cœurs sensibles 
l’ont naturellement, il 
faudra les aider à le régu-
ler de façon raisonnable, 
sans porter toute la mi-
sère du monde en soi. 

Mais il est des cœurs peu sensibles ; soit qu’ils sont très intellectuels, 
soit qu’ils sont égoïstes. Ceux-là ont besoin d’expérimenter la misère 
des autres (les éducateurs doivent les mettre en contact avec cette mi-
sère proportionnée), sans quoi sa compassion étant trop limitée, sa mi-
séricorde le sera aussi. 

 Le souci de défendre la foi catholique et son application concrète. 
Il faut donner le sens de la nécessité et de la bonté du combat ; ce com-
bat n’est pas une chose extraordinaire, nouvelle, dramatique. Les cir-
constances changent, mais le combat demeure. Les milliards de catho-
liques qui nous ont précédé ont mené ce combat défensif contre les as-
sauts sataniques : dès la mort du Christ, l’Eglise naissante fut persécu-
tée par les juifs ; en interne ce furent les chrétiens hétérodoxes et les 
gnostiques qui sapaient le dogme de la rédemption ; puis le gouverne-
ment de l’Empire prit le relais pour des motifs totalement différents ; 
en interne nous souffrîmes alors des lâches et des divisions au sujet 
des lapsi ; s’en suivirent la haine du néo-paganisme, et en interne le dé-
veloppement des hérésies : arianisme, semi-arianisme, nestorianisme, 
monophysisme, etc., puis l’Orient qui se détache de Rome pour des 
motifs trop humains ; la défense de la foi et du culte abîmés par le  
protestantisme, puis par le jansénisme, ont mobilisé des milliers de ca-
tholiques ; plus récemment ce furent les persécutions ouvertes de la  
révolution dite française, de la 3ème république antichrétienne, de la   

Prise de soutane, La Reja, septembre 2015 
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révolution bolchévique internationale, du nazisme, de l’islamisme… et 
les résistances héroïques : vendéens, chouans, zouaves pontificaux, 
cristeros, etc.. Faisons contempler aux enfants nos aïeux héroïques, car 
les grandes âmes s’échauffent dans la grandeur ! Les âmes médiocres 
s’y élèvent, et les viles peuvent être touchées… 

 Si vous voulez construire des âmes fortes en vos enfants, n’en 
faites pas des âmes dures, jugeant les autres ; mais faites-leur bien 
comprendre qu’un principe est fait pour être appliqué. Donnez ce sens 
des principes. En tous les domaines. Le libéralisme veut vous persua-
der du contraire en faisant croire que les principes (ou la vérité) de-
viennent dépassés, 
qu’ils ne peuvent 
plus être appli-
qués. « L’objectif de 
l’homme d’Etat chré-
tien doit être de res-
pecter l’intégrité des 
principes, là même 
où ont ils ont cessé 
m o m e n t a n é m e n t 
d’être applicables… 
de ne livrer jamais le 
plus petit atome de la 
vérité catholique » 
disait Mgr Pie. 
Mais ceci est valable pour tout homme, et en toutes choses. Nous de-
vons former nos enfants avec cette force d’âme, quoique sans tomber 
dans une apparente intransigeance qui, au nom de la défense d’un 
principe, va s’opposer à d’autres principes tout aussi indispensables…                
 Apprenons alors aux jeunes à respecter l’ordre en toutes choses, à 
être dociles : « Le libéralisme est justement la négation de l’ordre, de la règle 
et de l’autorité qui l’impose » écrivait l’abbé Roussel, dans « Libéralisme et 
catholicisme » en 1926. 

 Par notre attitude, plus que par nos mots, nous pouvons infuser 
aux jeunes le sens de la transcendance divine, la crainte révérencielle 
de tout ce qui est sacré, la force intérieure du recueillement.  

 Notre attitude à l’église, la façon dont se prépare à la Messe,          
l’endimanchement de nos vêtements, le silence respectueux dans          
les églises, l’obéissance exemplaire aux pasteurs, l’action de grâce 
après la communion, la réaction surnaturelle des parents dans les 
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épreuves : combien de prêtres d’aujourd’hui pourraient témoigner 
avoir été touchés par cela quand ils étaient enfants… 

 Enfin ne craignons pas de montrer l’exemple de la prière prolon-
gée discrètement, surtout quand les adolescents grandissent, car cet 
âge se laisse toucher par l’exemple. Encourageons-les finement à la 
prière, en leur confiant des intentions particulières, en leur faisant con-
naître tel et tel livre qui les aideront à goûter la prière intérieure. Car 
« les âmes qui prennent contact avec le ciel ont le désir du ciel. Elles se déta-
chent des choses créées et c’est ce qui suscitent en elles le désir de se donner 
tout entières au bon Dieu, voilà la source véritable des vocations4  ». 

 Que Notre-Dame éclaire les parents sur cette foule de petits          
éléments formateurs, qui, bien au-delà de l’éducation de futurs 
prêtres, élèvera toute une génération future de chrétiens surnaturels           
et puissants. 

Abbé Guillaume Gaud 
1 St Thomas, Somme théologique IIa IIae, q 83 a 2. 
2 Idem. 
3 St Math IX, 36-38.  
4 Mgr Lefebvre, homélie du 3 avril 1976.  
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